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Au collège Jean-Moulin, c’est le recteur en personne, Denis Rolland, qui a distribué les épreuves du diplôme
national du brevet. - Crédit D. R.

Accompagné du directeur académique départemental, Mathias Bouvier, le recteur de l’académie

de Normandie, Denis Rolland, a donné le top départ des épreuves du brevet des collégiens.

Reportage

Il  est  8 h 30 au collège Jean-Moulin,  jeudi  matin.  Une ambiance inhabituelle règne dans cet

établissement situé au cœur du quartier de Venoix. Deux raisons à cela. D’abord et avant tout,

c’est ce jour-ci que démarrent les épreuves du diplôme national du brevet (DNB). Les élèves de

3e sont  un peu moins décontractés  que les  jours précédents.  Malgré  le  temps estival  et  la

proximité des vacances, il  faut donner un dernier coup de collier pour décrocher ce premier

diplôme. Certains parents n’ont pas hésité à accompagner leurs ados pour glisser les ultimes

encouragements devant la  grille.  « On sentait  la  pression monter  depuis  quelques jours

déjà, même si notre fille ne le montrait pas, sourit la maman de Manon. Mais ce matin, le

petit-déj a eu du mal à passer. »

Un diplôme valorisant

Installés sur des tables individuelles, carte d’identité présentée et fiche d’information dûment

remplie,  les  élèves  attendent  patiemment  la  distribution  des  copies.  À  Caen,  Marseille  ou

Dunkerque, le top départ sera donné à 9 h précises. Mais à Jean-Moulin, une petite séance

protocolaire a été ajoutée à ce début de matinée. En effet, ce ne sont pas les surveillants ou les

professeurs  qui  vont  distribuer  les  sujets,  mais  les  deux  plus  éminents  représentants  de

l’Éducation nationale dans le département : le recteur académique Denis Rolland et le directeur

académique départemental, Mathias Bouvier.

Malgré la solennité de l’instant et le respect lié à leurs fonctions, les deux hommes sont venus

porter un message de soutien et d’apaisement. « Restez sereins et concentrés » a demandé

Denis Rolland aux adolescents. « Il s’agit de mettre un joli point final à cette première partie

de vos études avant d’entamer la deuxième. » Le recteur a aussi insisté sur la prépondérance

des acquis de l’année, pris en compte dans l’attribution du BNB. « Ce diplôme signifie que

vous avez des bases solides et que vous avez les moyens d’aller plus loin. »

À 9 h, Denis Rolland a donné le top départ de ces deux jours d’examens. « Vous pouvez vous

mettre à travailler sur l’épreuve de français. » Les 8 393 élèves du Calvados ont découvert le

sujet : il s’agissait de plancher sur un texte tiré du roman de Marcel Aymé, Uranus.

Avant  de quitter  le  collège,  Denis  Rolland a  insisté  sur  la  dimension « valorisante »  de  ce

premier  diplôme,  reçu,  en  moyenne,  pas plus  de  90 % des candidats.  « C’est  la  première

marche  que  l’on  gravit.  Pour  la  première  fois,  on  se  mesure  à  l’ensemble  de  ses

camarades, sans esprit de compétition. »

Et pour ceux, peu nombreux, qui vont échouer : « Il ne s’agit pas d’un échec de vie, mais du

signal que quelque chose ne fonctionne pas. Nous serons à leurs côtés pour trouver une

solution. Dans une société pas toujours indulgente, cette première auto-évaluation a du

sens. »




